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MONXR EAL
Ego Maria Gedeo Labrosse, Societatis Jesu, in Provincia Franciœ Provincialis potestate ad hoc mihi fada ad adm. R. P. Ludovico Martin, ejusdem Societatis Prœposito Generali, facultatem concedo, ut opus cui titulus : la Société de Marie-Képaratrice, gallice conscriptum, et a duobus viris ejusdem Societatis recognitum et approhatum, typis mondetur.
In quorum fidem has litteras manu meâ subscriptas et 'lo meo munitas dedi.
Pictavii, 10 Febr. 1901.
IMPRIMATUR
Montréal, 29 mars 1912 ^ Paul, Arch. de Montréal.
L'auteur entend et déclare se conformer pleinement au décret du pape Urbain VII, en ce qui concerne la vie et les vertus des personnes, les faveurs spéciales ou grâces miraculeuses, dont il fait mention dans cette ouvrage, et sur lesquelles l'Eglise n'a pas encore porté de jugement.
PEIEEE
pour obtenir la Béatification de la Mère Marie de Jésus
Emilie d'Oultremont, Baronne d'Hooghvorst Fondatrice de la Société de Marie -Réparatrice^
0 Dieu, qui dans votre puissance et votre bonté infinies, êtes Tauteur et le consommateur de toute sainteté, daignez, nous vous en supplions, glorifier votre servante, Marie de Jésus, Fondatrice de la Société de Marie-Eéparatrice, qui fut animée, durant sa vie, d'un zèle si ardent pour la réparation des outrages commis envers votre divine Majesté, d'un amour si généreux envers la Très Sainte Eucharistie et d'une piété si filiale envers la Très Sainte Vierge.
Accordez-nous, Seigneur, la grâce que nous sollicitons par son intercession, afin de manifester le crédit dont jouit auprès de Vous, dans le Ciel, celle à laquelle nous désirons pouvoir rendre le culte public de notre vénération.
PEIEEE
jpour obtenir une grâce par V intercession de la Mère Marie de Jésus.
O Dieu qui dans votre miséricordieuse bonté avez inspiré à votre servante la Mère Marie de Jésus un si grand amour pour l'Eucharistie, le courage de tout sacrifier, de se sacrifier elle- "même entièrement pour votre gloire et celle de votre divin Fils, daignez nous accorder par son 'intercession la grâce que nous sollicitons.
Nous vous demandons surtout d'être à son exemple généreux à votre service, entièrement dévoués aux intérêts de votre gloire et fidèles à .accomplir en tout votre sainte volonté.
INVOCATION
Par l'intercession de votre servante, la Mère Marie de Jésus, qui vous a tant aimé dans le Très Saint Sacrement, accordez-nous, Seigneur Jésus, la faveur que nous sollicitons.
Nous approuvons ces prières, et nous accordons 50 jours d'indulgence à ceux qui les réciteront pieusement.
Namur, le 14 janvier 1912,
^ Th. -Louis, év. de Namur.
Pater, Ave, Gloria.
La Mère Marie de Jésus (Emilie d'Ourtremont), fondatrice de la Société de Marie-Eéparatrice, naquit en Belgique, dans la province de Liège, le 11 octobre 1818, au château de Wégimont, propriété de son père, le Comte Emile d'Oultremont de Warfusée.
Elle puisa dans sa noble et chrétienne famille* une foi profonde, une piété solide, une grande charité pour les pauvres. Tout enfant, elle sedistinguait par une particulière dévotion au Très; Saint Sacrement et un tendre amour pjour la Mère de Dieu. Communier tous les jours était son ambition et elle aspirait à grandir pour avoir ce bonheur.
A 19 ans, elle s'unit par les liens du mariage au Baron d'Hooghvorst. Epouse modèle, elle mérita d'entendre son mari mourant la remercier avec effusion du bonheur qu'elle lui avait donné et, surtout, de lui avoir appris à aimer Dieu plus*, que tout.
Eestée veuve à 27 ans, avec quatre enfants en bas âge, elle se lia aussitôt à Dieu par le vœu. de chasteté.
Dès lors l'amour divin qui la réclamait sans: partage se fit sentir de plus en plus vivement à sin âme. Elle consacrait à Dieu et aux pauvres tout le temps dont elle pouvait disposer, sans manquer à ses devoirs de mère.
Le 8 décembre 1854, date de la proclamation du dogme de l'Immaculée Conception, elle se trouvait au château de Bauffe, chez son oncle, le Baron de Sécus, et passa en prière, à la cha-
pelle du château, la matinée de ce jour mémorable.
C'est alors qu'elle eut la claire vision de l'œuvre de réparation que Dieu demandait d'elle. Moins de trois ans plus tard, cette œuvre était inaugurée à Strasbourg, où, le 1er mai 1857, s'ouvrait la première maison de la Société de Marie- Eéparatrice.
Mère d'une nouvelle famille religieuse vouée à réparer en union avec Marie, par une vie de prières, de sacrifices et d'apostolat, les outrages faits à Dieu et le mal causé à l'homme par le péché, la Mère Marie de Jésus ouvrit la voie à ses filles spirituelles par ses enseignements et surtout par ses exemples. Exemples héroïques de foi, de charité, de mortification, de zèle, d'humilité, de <îourage et de patience.
Epuisée par le travail, les austérités, les souffrances, elle mourut paisiblement à Florence, le :22 février 1878, laissant son Institut, approuvé par le Saint-Siège et 18 maisons établies en Frapee, en Belgique, en Angleterre, à Eome, en Espagne et dans les missions.
Imprimatur Namurci, 14 januarii 1912 ^ Th. -Louis, év. de Namur.
Il est important d'éviter tout ce qui pourrait ressembler à un culte public.
BUT ET ESPKIT DE LA SOCIETE
La Mère Marie de Jésus, étant encore la baronne d'Hooghvorst, vint à Paris en 1854. Elle songeait alors activement au moyen de réaliser les vues de Dieu, qui se faisaient de plus en plus claires dans son esprit. Mais devait-elle choisir un ordre déjà existant? Quel ordre réaliserait ses aspirations nettement précisées, grâce aux lumières reçues? Trouverait-elle dans les maisons religieuses déjà fondées cet idéal pratique de la Eéparation, tel qu'il lui était montré d'en haut?... Elle examina, elle étudia, elle consulta, elle pria.
**Une fois dans cette ville, je cherchai autour de moi, dans les diverses congrégations religieuses, ce qui pourrait répondre aux attraits de mon âme : l'adoration du Saint Sacrement et la Eéparation, non seulement les outrages faites à Notre- Seigneur dans l'Eucharistie, mais encore de toute offense faite à la Majesté divine^."
Elle chercha et ne trouva point ; ce que la future Fondatrice souhaitait n'existait point encore; elle se résolut donc à attendre la volonté et l'heure de Dieu. Quand cette heure fut venue, et que cette volonté se fut manifestée par la création du nouvel Institut, tel qu'elle le voyait
1. Aperçu sur la fondation de la Société de Marie-Ré- . paratrice, p. 9.
12 L'Institut
des yeux de son âme et tel qu'elle le voulait, la Fondatrice plaça à la première page des Constitutions le but où elle conviait toutes celles qui se sentiraient appelées :
**La petite Société de Marie-Képaratrice se propose de réparer autant que possible, avec le secours de la grâce, les outrages faits à la divine Majesté, et le mal causé aux hommes par le péché. Elle cherche en cela à marcher sur les traces de la bienheureuse Vierge Marie, qui a été associée à l'œuvre de la réparation du genre humain par son fils Jésus-Christ, seul vrai Rédempteur et Réparateur, et c'est pour cette raison qu'elle se nomme Société de Marie-Réparatrice'^/'
Réparer, et réparer par Marie, avec Marie auprès de Jésus : voilà tout le plan, tout le but, tout l'esprit, toute la raison d'être de la Société. Sans doute, '*la Réparation s'impose à toute âme "aimante; r union à Marie pour honorer Jésus date du Cénacle et du Calvaire. Ce qu'il y a ici de caractéristique et de neuf, c'est la pensée de lier à jamais ces deux sentiments, d'en faire le mobile constant, l'esprit directeur de la vie tout entière. Par là, l'Institut de Marie -Réparatrice prend parmi les autres sa place distincte et originale^."
Tout chrétien est tenu, pour son propre compte, à réparer en lui-même et par lui-même ses offenses envers la Majesté divine; il est tenu d'autant plus à ces réparations personnelles., que ces offenses ont été plus directes et plus graves.
1. Plan abrégé de la Société, 1er article. 2. Valentine Riant. Notes et souvenirs, par le P. G. Longhaye. Avant-propos.
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D'autre part, il s'est formé, à travers les âges, des œuvres de réparation, privées ou publiques, adorations réparatrices, messes, communions réparatrices, prières et pénitences réparatrices. Le besoin de réparer surtout les outrages commis envers la divine Eucharistie a suscité dans les cœurs catholiques des dévouements innombrables, et à conduit l'Eglise elle-même à l'institution de la fête et des processions du Corpus Christi. Alors l'Eglise catholique répare, autant qu'il est en elle, pour tous ses enfants. Mais ces satisfactions, ces expiations, ces réparations, ou bien ne sont que d'un jour, ou bien n'ont en vue qu'une sorte d'outrages. Ne fallait-il pas, si j'ose ainsi dire, qu'il y eût une société engagée par vœu à la Eéparation permamente et incessante de tous les outrages commis sans cesse, nuit et jour? Société de Eéparation pour les âmes éloignées de Dieu? Société qui continuât auprès de Jésus, toujours présent et délaissé parmi nous, la vie aimante, vigilante, priante, agissante de Marie? Cette Société, c'est Marie-Réparatrice .
L'imitation de Marie et l'union avec Marie, Mère de Dieu et toujours vierge, pour la Eéparation, est nécessairement la marque distinctive d'un Institut né le jour de l'Immaculée Conception 1854. Ce jour-là, nous l'avons vu plus haut, Marie Immaculée daigna témoigner à la fondatrice le désir de se voir remplacée sur la terre par des âmes qui auraient pour son divin Fils une tendresse et un respect tout spécial. Et, dans tous les écrits qu'elle a laissés à ses filles, la Mère Marie de Jésus insiste sur ce devoir et sur l'es-
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prit de cette mission glorieuse et privilégiée. ''La pensée qui doit dominer toute notre vie est celle-ci : remplacer Marie auprès de Jésus (autant que Marie peut être remplacée auprès de Jésus), par notre amour, nos soins assidus de tous les jours, de tous les instants; par nos adorations, nos hommages, notre respect — Marie avec son cœur de mère, non seulement aimant Jésus ,« mais cherchant encore à le faire aimer, adorer et servir."
C'est par Marie que doivent monter vers Jésus toutes les intentions et actions des Réparatrices; c'est elle qui les purifiera et les présentera au Sauveur.
''A Marie Immaculée d'être la Mère et la protectrice de cette petite congrégation.
'*A cette Mère sans tache de purifier tous les actes de foi, d'adoration et d'amour, que chaque âme offrira à Jésus.
''A elle de disposer le Cœur de son Fils à la miséricorde, pour qu'il daigne recevoir comme Réparation ce qui lui sera offert avec amour^."
De là cet article 2 du plan abrégé de la Société : **La vie de Marie sur la terre fut toute d'humilité et de recueillement, de travail et de prière, d'immolation et de charité; chacun de ses actes, comme tous les mouvements de son cœur, concourait à rendre sans cesse à Dieu un culte parfait d'adoration et d'amour, et à attirer ses miséricordes en faveur des âmes rachetées par le sang de Notre- Seigneur Jésus-Christ. C'est ainsi qu'elle s'unissait à son divin Fils et coopérait
Premier écrit de la Mère Fondatrice sur son Œuvre
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avec Lui à TCEuvre de la Réparation. Reproduire autant que possible cette vie de la trèis sainte Vierge, tout faire avec elle, et dans les mêmes vues, la prenant particulièrement pour Mère et pour Souveraine, pour Modèle et pour Protectrice, c'est tout le plan de la Société de Marie-Réparatrice. "
Les Réparatrices doivent avoir Tesprit apostolique de Marie.
''Marie, après la mort de son divin Fils, aidait', les apôtres à attirer toutes les âmeis à Jésus.
''Elle aimait les apôtres, qui avaient été les compagnons de son Jésus, ses amis dévoués, auxquels il avait dit d'aller prêcher son nom et redire son amour pour la terre.
"Marie priait avec eux et pour eux^."
Les Réparatrices doivent imiter le courage intrépide de Marie, son esprit de générosité, sincère et active, joyeuse et forte : **I1 faut donc des: âmes que la souffrance n'abatte pas, ne décourage pas, ne mette pas à terre, qui sachent rester debout au pied de la croix, avec Marie, notre Mère."
Cette maxime résume bien la belle lettre de Marie de Jésus sur l'esprit qui doit animer les religieuses de la Société, et une autre exhortation vigoureuse touchant V Esprit intérieur des Réparatrices. Mais nulle part, mieux que dans son premier écrit sur l'Œuvre, elle n'a condensé et traduit en formules brèves, fermes, énergiques, ce qu'elle entend par l'esprit intérieur d'une véritable Réparatrice. Cueillons-en quelques-uns p 1. Notes de la Mère Fondatrice sur l'Esprit intérieur..
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ce n'est point là, certes, une spiritualité vague ou timide, mais une doctrine, aussi pratique que vaillante de perfection religieuse;
Que faut-il à une Eéparatrice?
*'Un cœur, dans lequel Notre- Seigneur trouve la première place, et qui est tout à Lui;
^'Une profonde humilité de cœur devant Dieu et ceux qui le représentent;
'*Un abandon de tout soi-même au bon plaisir de Dieu, et un renoncement continuel à toutes Iles exigences de la nature ;
■"^Obéissance, jusqu'à la mort du moi y mort qui "donnera à Tâme la liberté de vivre;
'"Que la patience et l'humilité de Jésus se re- "trouvent dans chaque enfant de Marie-Bé'para- :trice;.
'*Que la passion de Jésus soit le sujet ordinaire 'des méditations, pendant les heures que l'on pas- :sera au pied du Saint Sacrement, jusqu'à ce que l'on en soit bien pénétré;
*'Que la douceur et la charité de Jésus soient sur toutes lèvres et dans tous les cœurs;
** Qu'elles sachent toutes qu'une Eéparatrice est une victime et qu'une victime ne s'épargne jamais."
Mère Marie de Jésus adressa à ses filles, qui lui en avaient exprimé le désir, sa lettre sur r Esprit qui doit animer les religieuses de la Société; lettre qui pourrait s'intituler: Imitation de Marie dans ses fonctions de Eéparatrice. La l'ondatrice y appuie sur cette vérité dont Notre-
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Seigneur veut qu'on vivifie les hommages réparateurs rendus à la Majesté adorable, et même tous les détails d'une existence consacrée à la Réparation :
Vérité dans le sacrifice, qui donne tout, sans arrière-pensée; d'où il s'ensuit * 'ferveur et allégresse".
Vérité dans la dévotion, qui doit être simple comme le cœur; d'où **point d'affectation dans la piété."
Vérité dans toute la conduite, mais surtout dans les relations avec celles qui tiennent la place de Dieu: ** Point de tristesse, de singularité, de contrainte avec les supérieures."
Vérité enfin dans les rapports avec les personmes soit de la Communauté, soit du dehors; "donc point de paroles ou de manières apprêtées, calculées, compassées."
Franchise, droiture, loyauté, avec Dieu, avec soi-même, avec tout le monde ; Marie de Jésus sentait cette loi écrite au fond de son cœur; elle s'en était pénétrée davantage à l'école de saint Ignace de Loyola. C'est aussi à saint Ignace qu'elle emprunta les règles de Marie-Réparatrice.
EEGLES ET GOUVEENEMENT DE LA SOCIETE
L'HABIT KELIGIEUX
* Cette Congrégation n'aura d'autre règle que celle de saint Ignace, adaptée à une communauté de femmes et à une œuvre de Eéparation^."
Donc, à part certaines dispositions de détail, les constitutions, le gouvernement de Marie-Eéparatrice reproduisent les constitutions et le gouvernement de la Compagnie de Jésus. A côté des règles fondamentales, le livre des constitutions de Marie-Eéparatrice, contient des annotations qui expliquent, commentent, développent et précisent le sens des prescriptions générales, et le texte de ces annotations est bien souvent celui de saint Ignace.
Après le décret laudatif de S. S. le pape Pie IX en 1864; après les décrets d'approbation et de confirmation per modum experimenti, successivement obtenus de 1869 à 1873, les constitutions de Marie-Eéparatrice ont été définitivement approuvées et confirmées par S. S. le pape Léon XIII, le 18 avril 1883.
L'institut tout entier est naturellement placé sous l'autorité du Saint-Siège. Les différentes maisons sont sous la juridiction respective des
Premier écrit de la Mère Fondatrice sur son CEuvre
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évêques, selon les dispositions des sacrés canons et des Constitutions apostoliques.
La Société est gouvernée par une supérieure générale élue par le chapitre général, qui se compose des assistantes générales, des provinciales et des supérieures des diverses maisons.
Le Saint-Père avait ordonné que la vénérée Fondatrice gardât sa charge de supérieure générale sa vie durant ; mais celbs qui lui succéderont ne seront élues que pour douze ans. En cas de réélection au bout de ces douze ans, ce nouveau choix devrait être ratifié par le Saint-Siège.
La supérieure générale réside d'ordinaire à Rome. Après avoir pris conseil de ses assistantes, elle nomme les supérieures provinciales et les supérieures locales. Par suite de cette organisation, les préoccupations des élections sont épargnées à la Société.
Chaque supérieur provinciale visite tous les ans les maisons de sa province, et la supérieure générale les visite elle-même souvent. Ainsi se maintiennent Tunité d'esprit, de vues, d'action, et la charité dans le Seigneur.
Cette charité douce et ferme est la première loi de gouvernement enseignée par la sagesse maternelle de la Fondatrice. Elle écrivait, le 16 septembre 1860, une circulaire, intitulée : Instructions aux supérieures ; et ces pages seules suffiraient à démontrer, s'il en était besoin, la largeur de cette intelligence, la virilité de ce cœur si tendre, et quelle expérience Marie de Jésus avait acquise, ou reçue de Celui qu'elle appelait en
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toutes rencontres *'Ie Maître!** Citons au moins quelques lignes :
''Pour premier principe de gouvernement, n'oubliez jamais que le pouvoir de la force est le pouvoir le plus faible; le pouvoir de la crainte celui que vous devez le plus craindre et éviter.
*'Le seul que vous devez avoir, c'est le pouvoir de la douce fermeté sans faiblesse, et de la miséricorde qui pardonne toujours à Texèmple de Jésus."
Oui, "h l'exemple de Jésus**, qui aide, encourage, dispose à la confiance et au repentir efficace; autrement, ce serait imprudence, manque de jugement ou énervement de la volonté.
Une supérieure doit conduire, mais plus encore soutenir, dilater, écouter, consoler, donner la joie, la confiance en Dieu. Pour cela, qu'elle se possède, qu*elle soit pleinement maîtresse de ses sentiments, de ses impressions, de ses paroles ; autant que faire se peut, dit Marie de Jésus, il faut qu'on ne remarque jamais dans une supérieure *'un premier mouvement**.
Choisissons encore dans ces Instructions quelques maximes vraiment dignes de méditation :"
"Le défaut ordinaire du pouvoir, surtout chez la femme, c'est de s*en servir trop vite.
''Pour faire un reproche, jamais un premier mouvement.
"Ne montrez jamais que vous êtes pressée, cela ferme le cœur.
"Soyez toute à celle qui vous parle, entrant dans ses pensées, dans ses luttes, dans ses souffrances, dans ses peines, faites-vous elle.
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*' Soyez ferme, positive, juste et bonne: parlez peu de vous.
*' Quand vous avez des malades, soignez-les et faites-les soigner avec toute la tendresse d^une mère/*
La Société de Marie-Réparatrice comprend :
Les coadjutrices, appelées Sœurs
Les premières sont chargées de Tadoration du très Saint Sacrement, de la récitation de Toffice qui se psalmodie à Téglise et des œuvres de zèle.
Les coadjutrices unissent à leurs heures de prière ] es travaux manuels; on exige d'elles plus spécialement des forces corporelles suffisantes pour leurs offices. Elles sont, comme les Mères, envoyées dans les missions lointaines.
Toute personne qui se présente pour être admise doit d'abord faire les Exercices spirituels pendant huit jours dans une des maisons de la Société, afin d'y mieux étudier l'appel de Dieu et ses aptitudes pour ce genre de vie.
Le noviciat est précédé d'un postulat de quelques mois.
Le noviciat dure deux ans, à partir du jour où l'on prend l'habit.
Après ces deux ans, les novices prononcent les trois vœux de pauvreté, de chasteté, d'obéissance perpétuelles.
Pendant les cinq années qui suivent, les jeunes religieuses renouvellent ces vœux tous les six mois. Cette rénovation n'ajoute et ne change rien à leurs premiers engagements qui les obligent pour toute la vie.
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Au bout de cinp ans, après une troisième probation, qui comprend une retraite de trente jours, elles prononcent ces mêmes vœux, une dernière fois et d'une manière plus solennelle. C'est alors qu'elles reçoivent la couronne d'épines et l'anneau^.
Sans être rigoureusement canonique, la clôture se garde dans les maisons de la Société.
Les personnes du dehors sont reçues dans des parloirs non grillés, sous la surveillance de la portière.
Le chœur de l'église doit être fermé d'une grille; cette grille ne s'ouvre que pour l'évêque du diocèse, ou, après la mort d'une religieuse, pour enlever son corps.
Il n'y a point dans la Société de pénitences corporelles communes à toutes; mais l'esprit de Eéparation exigeant des mortifications extérieures, chacune pourra faire, avec l'approbation du confesseur et de la supérieure, les pénitences dont elle sera capable, selon ses forces et l'attrait de la grâce.
Nous n'entrerons point ici dans le détail des constitutions et des règles des diverses charges de l'Institut. Malgré la part laissée à l'initiative personnelle, rien n'est abandonné à l'arbitraire; tout est subordonné à la fin commune : la Képaration, à l'exemple de Marie, en union et avec
1. L'anneau est composé de trois métaux, or, argent et fer, et porte cette devise: Ancilla Jesu et Mariœ. Sur l'or est gravé le saint nom de Jésus ; sur l'argent, celui de Marie; le mot Ancilla, sur le f^r.
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le secours de la Vierge très pure, très aimante, très dévouée Eéparatrice.
Comme gage et comme preuve de cette imitation, les Képaratrices portent **un habit simple et modeste en laine ordinaire, bleu et blanc, aux couleurs de Marie/'
Vers la fin de 1856, les premières compagnes de la Mère Marie de Jésus se préoccupaient de rhabit à choisir. La Fondatrice déclara sans hésitation que la robe serait blanche et le scapulaire bleu. Elle répéta souvent qu'elle tenait à ces deux couleurs, et spécialement à celle du scapulaire; mais elle ne dit point alors à ses filles les vues surnaturelles qu'elle avait eues à ce sujet ^. Ses notes se rapportant à la retraite qu'elle fit en novembre 1855 sont plus explicites : **Ce fut dans une de ces oraisons que, confiant tout à Marie, ma bonne Mère, je lui demandai quel devait être le costume à faire porter à mes futures filles, car je voulais qu'en les voyant on sût qu'elles lui étaient consacrées. Alors, je vis ma bien-aimée Mère, ayant près d'elle une quantité de femmes dont la physionomie avait un cachet de pureté, d'amour et de bonheur. Il y en avait une longue file et je cherchais à voir où elle finissait. Mais Marie me dit: **Elle s'étend bien trop loin pour '*que tu puisses en voir la fin; ne cherche pas, *'c'est inutile." Puis Elle fit approcher d'Elle une de ces enfants qui avait une robe d'une blancheur éclatante. Elle lui mit elle-même un scapulaire bleu et compléta le costume tel que nous
1, Récit de la Mère Marie de rimmaculée Conception.
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le portons, ce qui fait que je n'y puis rien changer/'
Il ne sera pais hors de propos de remarquer que, par une coïncidence assez frappante, vers l'époque où l'Institut se fondait, c'est-à-dire où la Mère Marie de Jésus et ses premières compagnes prononçaient leurs vœux, en 1858, la Vierge immaculée se montrait sur leis rochers de Lourdes, vêtue de la robe blanche et de la ceinture bleue. Marie ne semblait-elle pas affirmer par là combien ces livrées lui sont chères !
La Mère fondatrice, écrit une de ses premières compagnes, voulut de plus que les Eéparatrices portassent au chœur ** un' manteau de cour", et pratiquaiSisent à l'église un cérémonial simple, mais digne, pour faire honneur à leur divin roi Jésus-Christ. Telle est l'origine du manteau et du voile de chœur.
Enfin, les religieuses Eéparatrices, pour se rappeler, par un signe visible, leur fonction qui est de réparer, en union avec Marie Immaculée, les outrages faits à la majesté et à l'amour de Dieu, portent sur la poitrine l'image d'un cœur orné d'un double emblème. A l'extérieur, c'est le Cœur de Jésus, avec cette devise : Ignem veni mittere in terrain^ et quid volo nisi ut accendatur ? Au revers c'est le Cœur de Marie avec cette parole du Cantique : Dilectus meus mihi et ego illiy qui pascitur inter lilia. La première de ces inscriptions, prise de l'Evangile selon saint Luc, XII, 49, et insérée dans la messe de saint Ignace, était une des sentences favorites de la Mère
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Marie de Jésus. Elle voulut en faire comme le mot d'ordre de son Institut.
Ce cri échappé au Cœur divin est celui du zèle qui agit, du courage qui se dévoue, de l'apostolat qui s'enflamme, du sacrifice qui se consume ; c'est celui de la Képaration fervente et pratique.
MOYENS DE EEPARATION
Adorations, Œuvres Apostoliques, Missions.
Réparer pour les âmes, réparer dans les âmes, payer à Dieu pour les oublieux, les ingrats, les pécheurs; faire entrer dans les âmes oublieuses, ingrates, pécheresses, le souvenir de Dieu et de son amour, double but de Man'e -Réparatrice. — De là deux sortes d 'œuvres : la Société de Marie- Réparatrice est à la fois contemplative et active. La Réparation, pour être efficace et complète, exige en effet contemplation et action. Contemplation, pour compenser, dans la mesure du possible, les oublis et les outrages, en demeurant, comme Madeleine aux pieds du Maître oublié et outragé, pour lui rendre respect et honneur, pour se pénétrer de sa vie, pour se retremper, par la méditation de ses grandeurs et de ses abaissements, dans le zèle et Tesprit du sacrifice. Action, pour se dépenser comme Marthe au service, aux intérêts, à la gloire du Maître, pour lui conquérir des âmes, pour étendre et affermir partout son empire d'amour.
La vie de réparation a deux termes : elle va tour à tour à Dieu par la prière et la louange ; au prochain, par le dévouement et l'apostolat.
La Réparation envers Dieu offensé et méconnu, surtout dans le mystère de l'Eucharistie, s'accomplit d'abord par l'adoration du très Saint Sacrement.
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Chaque jour, le très Saint Sacrement est exposé le matin, vers sept heures, à la messe conventuelle; il reste exposé jusqu'à la bénédiction, qui a lieu vers la fin du jour. A partir de la messe, les adoratrices ise succèdent deux à deux, de demi-heure en demi-heure. Ainsi, au milieu des villes où les péchés se multiplient, où le mépris de Dieu et de sa loi s'affiche par les scandales et les crimes de toutes sortes, où peut-être des sacrilèges se commettent, le divin Maître, Eoi éternel, reçoit des hommages sur le trône de son amour. On lui tient compagnie, on Tadore, on s'humilie à ses pieds, on lui demande pardon et pitié pour les malheureux qui ne savent pas ce qu'ils font, et pour les coupables qui ne le savent que trop.
En réparation des offenses dont Notre-Seigneur est l'objet encore pendant la nuit, deux religieuses sont désignées, pour une adoration, de minuit à une heure, devant le tabernacle.
Le jeudi de chaque semaine, en mémoire de l'institution de l'Eucharistie et de Ja Passion, le très Saint Sacrement reste exposé toute la nuit, de même que pendant les trois nuits qui précèdent le mercredi des Cendres.
La divine Eucharistie est le centre et le foyer de la vie chrétienne, mais surtout de la vie réparatrice. Les religieuses de Marie-Eéparatrice doivent vivre auprès du Saint Sacrement ; elles en doivent vivre ; aussi la communion fréquente est-elle selon l'esprit, les règles et les usages de la Société.
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Outre l'heure d'oraison du matin, la messe, l'adoration, les examens, la bénédiction, une derniheure de lecture spirituelle, le chapelet et les litanies de la sainte Vierge et des Saints, les religieuses de chœur récitent à trois reprises par jour, dans cette même vue de Eéparation envers le Cœur adorable de Notre- Seigneur, l'office du Sacré-Cœur de Jésus. Les samedis et les jours de fête de Marie, elles remplacent cet office par celui de l'Immaculée Conception.
. Les principales dévotions sont les grandes dévotions de l'Eglise catholique : TEucharistie, le Cœur sacré de Jésus-Christ, la Passion, l'Immaculée Conception. Les principales fêtes sont d'abord les grandes fêtes de l'Eglise, les fêtes qui se rapportent aux dévotions qu'on vient de nommer, celle de saint Joseph; puis celles oui rappellent des dates mémorables ou des noms chers à la Société, et aussi toutes les fêtes des saints et bienheureux de la Compagnie de Jésus.
Les sacrements que reçoivent les Eéparatrices : Pénitence, Eucharistie, Extrême-Onction, doivent être reçus en esprit de Eéparation. Jusqu'au dernier soupir, il faut que toutes soient Eéparatrices.
Ce désir, ce besoin, cette passion de réparer, pénètrent l'âme, les actes, l'existence entière suivant les instructions données par la Mère fondatrice :
** Qu'aucune occasion de Eéparation ne noim échappe. En commençant la journée, un acte d'amour envers Notre- Seigneur, pour ceux dont la première pensée n'est jamais pour Lui.
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''Si de nous lever le matin nous coûte, l'offrir en réparation de la sensualité de ceux qui passent des demi- journées dans un lâche repos.
''Si le froid nous fait souffrir, si la chaleur nous fatigue, le supporter en Réparation de tout ce que les gens du monde se donnent pour éviter ce genre de souffrances.
"Entendre la sainte messe avec le plus grand recueillement, en réparation du peu de respect de tant de milliers de personnes qui n'y assistent que pour être vues.
"Communier avec tout l'amour, la foi et la pureté d'âme que nous pourrons, en réparation des communions sacrilèges. Se confesser dans le même esprit.
"Adorer le Saint Sacrement, pour ceux qui l'insultent et qui refusent de croire à la présence réelle. Et ainsi du reste. Réparation de chaque moment du jour et de la nuit, par chaque battement de cœur, par chaque respiration du corps et par chaque aspiration de l'âme, par chaque mouvement des lèvres ; dédommagement affectueux au Cœur de Jésus pour toutes les lâchetés du mondée" Quelle vocation! quelle gloire! que de mérites et que d'amour!
Mais tout cela ne doit pas suffire au zèle d'une Réparatrice. Ce n'est pas assez de brûler comme la lampe en face du tabernacle, il faut répandre cette lumière et ces flammes dans d'autres cœurs. Même sans sortir des murs d'un couvent, sans s'éloigner de l'autel, qui est le centre
Notes de la Mère Fondatrice sur l'Esprit intérieur
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et le foyer de leur vie, les Eéparatrices peuvent et doivent se livrer à l'apostolat.
Dans le premier sermon de vêture prononcé à Marie-Eéparatrice en la fête des saints apôtres Philippe et Jacques (mai 1857), cette mission apostolique était enseignée à Marie de Jésus et à ses filles par Mgr Kaess, évêque de Strasbourg : ''Etre en constante adoration devant le trône de Jésus-Christ, c'est partager le ministère des anges du ciel. Travailler à la sanctification des âmes par la prière, la mortification, l'humilité et la vie cachée en Jésus-Christ, c'est prendre part aux fonctions sublimes de ceux qui doivent être les anges de la terre."
Les Eéparatrices ont ce double honneur; suivant une belle parole de leur Fondatrice, elles exercent l'apostolat *'dans le silence et l'ombre du tabernacle^". Après tout, l'apostolat est deux fois une œuvre de Eéparation. L'apôtre, selon le modèle que Jésus-Christ lui a donné, ne cherche point sa gloire ; il travaille, il souffre, il se dépense, il s'use et s'anéantit pour rendre à Dieu la gloire que le péché et l'indifférence ravissent à son Maître et Seigneur. Mais de plus, l'apôtre répare dans les âmes l'image de Dieu et y rétablit la vie de Dieu, qui est la grâce.
Les Eéparatrices, dans leur sphère d'action, visent au même but et s'emploient au bien spirituel du prochain, d'abord par les retraites. Un des vœux les plus chers que forma tout d'abord la Fondatrice fut de procurer aux femmes du monde le moyen de songer à leurs intérêts éter-
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nels; de là les retraites. Eetraites générales ou particulières, prolongées ou plus brèves, ou même simples récollections d'un jour ; retraites pour toutes les conditions, pour toutes les âmes, ou engagées encore dans les voies de la perdition, ou avancées dans les voies de la perfection. Eetraites non moins utiles et consolantes qui préparent, à Tombre du tabernacle, les abjurations du schisme ou de Thérésie.
Le désir de la Mère Marie de Jésus, mis en pratique par la Société, est que, dans ces retraites faites **sous la protection de Marie Immaculée et aux pieds de Notre- Seigneur, dans le silence, la solitude et la prière, toute liberté soit donnée aux âmes, afin qu'il n'y ait pas d'obstacles à la grâce^"
Les maisons d'exercices ou de retraites sont ouvertes en tout temps. Mais on n'y saurait admettre au hasard et sans discernement les différentes personnes qui se présentent. On n'y reçoit que des personnes ou déjà connues, ou sûrement recommandées, résolues à suivre les exercices d'une manière sérieuse, désireuses d'en retirer un profit pour leur âme. Mais, une fois ces conditions remplies, on aura pour toutes, comme porte la règle, les attentions, les prévenances qu'inspire la vraie charité chrétienne et religieuse."
La maison destinée aux retraites sera, autant que possible, distincte de la Communauté, mais peu éloignée, de façon que l'on puisse passer de l'une à l'autre sans sortir; de façon aussi que les retraitantes puissent, dans une tribune ou une
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chapelle séparée, venir entendre la sainte messe et adorer le Saint Sacrement.
Après et avec les retraites, les catéchismes. Les catéchismes se font dans la maison des retraites, ou dans un autre lieu convenable attenant à la Communauté. Leis uns sont des catéchismes préparatoires à la première communion, les autres des catéchismes de persévérance. Il peut même y avoir, pour des dames, des conférences ou catéchismes plus relevés; mais pour ces sortes de couns de religion, on réclame le ministère d'un prêtre.
Outre ces réunions, des Mères sont toujours à la disposition des enfants et des personnes de toute classe ou condition qui demanderaient à s'instruire isolément des vérités de la foi.
Enfin, là où la chose est possible, c'est-à-dire presque partout, les Eéparatrices établissent des congrégations et des patronages de jeunes filles.
Elles ouvrent des bibliothèques où les personnes du monde peuvent choisir leurs lectures en toute sûreté de conscience.
L'apostolat de Marie-Eéparatrice se tient dans les limites que la réserve et la charité religieuse lui marquent, et dont les constitutions de la Société lui font une loi :
**La Société ne se pose jamais nulle part, pour faire, en quelque sorte, concurrence à des œuvres déjà existantes et prospères. C'est Jésus- Christ et son règne sur les âmes que nous cherchons, et pas autre chose.
** Quand des congrégations ou des œuvres pieuses seront établies dans une localité, nous en
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bénirons Dieu, Notre- Seigneur, et nou-s ferons tout ce qui dépendra de nous pour aider à leur accroissement, autant qu'il est possible."
Le zèle selon Dieu n'admet de rivalité que dans les saints désirs d'étendre la gloire divine et dans le dévouement aux intérêts éternels des âmes. Tout autre émulation ne saurait être bénie et féconde ; on ne l'oublie pas à Marie-Eéparatrice.
Le genre de vie de la Société rend son apostolat plus facile dans les contrées d'Europe et dans les villes populeuses; mais si la Eéparation est partout nécessaire, ne l 'est-elle pas tout spéciale ment dans les contrées où Dieu est moins connu et où les âmes ont moins de secours, dans les pays infidèles? Les Eéparatrices s'y exercent dans les Missions.
A l'appel du Vicaire de Jésus-Christ ou à la demande des évêques missionnaires, avec l'autorisation de la Sacrée Congrégation de la Propagande, la Société de Marie-Eéparatrice peut aller dans les diverses contrées où sa présence est réclamée pour le bien de la Eéparation et pour le progrès du règne de Dieu.
Dans les missions, les Eéparatrices se livrent d'abord, comme partout ailleurs, au travail des retraites et des catéchismes, mais aussi aux différentes œuvres compatibles avec les obligations de l'Institut, telles que : écoles élémentaires, orphelinats, dispensaires, etc.
Dans les pays de mission, comme partout, les religieuses de Marie-Eéparatrice prennent modèle sur Marie, Eeine des apôtres. L'apostolat de Marie fut, avant tout, intérieur. Elle priait, elle
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souffrait, elle donnait l'exemple de la plus parfaite abnégation ; et, aux pieds de Jésus, son Fils et son Seigneur, toujours présent à sa pensée et vivant dans TEucharistie, elle attirait sur les apôtres les plus puissantes bénédictions. Marie ne répandait point par la prédication la rosée du ciel, mais elle la faisait descendre constamment et fructifier abondamment.
Du reste, Marie, pas plus que les apôtres, ne resta au Cénacle après la Pentecôte. Et n*est-il pas évident que la Eeine des apôtres travailla, elle aussi, à faire connaître Jésus et à le faire aimer? Elle avait accompagné le Sauveur dans son exil en Egypte, et la tradition nous dit qu'elle accompagna saint Jean dans son apostolat jusqu'à Ephèse.
Comme elle, les religieuses de Marie-Eéparatrice iront seconder la propagation de l'Evangile jusque dans les régions lointaines. Leur vénérée Mère fondatrice leur a laissé à cet é^ard une admirable instruction, où elle leur rappelle le mystère de la Visitation et commente à grands traits le Magnificat:
*'Dans les missions, nous aurons aussi pour les âmes, à l'exemple de Marie, un dévouement de toujours. Marie, allant visiter sa cousine Elisabeth, ne craignit pas, pour accomplir cet acte de charité, la longueur et la difficulté du voyage, la fatigue, la souffrance; elle n'eut qu'une pensée, aller prodiguer à Elisabeth tous les soins que la charité peut inspirer, lui redire les miséricordes de Dieu et son amour, et sanctifier, par la présence de Jésus en elle, Elisabeth et Jean, précur-
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seur de Jésus, qui tressaillit de joie à la venue de Marie, parce que Marie lui donnait Jésus.
**Sans crainte ni des dangers, ni de la souffrance, ni des fatigues, nous irons donc partout où la charité de Jésus-Christ voudra bien nous appeler ; et, protégées par Marie notre Mère, nous nous dévouerons avec joie au service de Notre- Seigneur, traversant les mers pour redire aux contrées les plus lointaines le nom de Jésus, sa miséricorde, son amour, comme aussi la tendresse du Cœur de Marie et sa puissance auprès de Dieu.
''Nous laisserons tout, emportant avec nous Jésus, comme le fit Marie, car sans Jésus rien ne nous serait possible.
*'Là, comme partout, à son exemple, nous aiderons les apôtres dans leurs travaux, et nous aurons aussi la consolation de faire tressaillir de joie plus d'une âme, en l'amenant, par notre dévouement, nos prières, notre fidélité, aux pieds de Jésus et de Marie,
**Et vos âmes glorifieront le Seigneur pour les grandes choses que vous aurez faites en son nom et par sa grâce, à la suite de Marie.
''Mais n'oublions pas que notre gloire sera proportionnée à notre humilité, à notre obéissance, et à cette fidélité constante à nous faire, à nous montrer toujours les servantes du Seigneur^."
Comme on le voit, dans les missions comme ailleurs, c'est toujours Jésus servi, adoré, aimé,
1. Lettre sur Vesprit qui doit animer les religieuses de la Société de Marie-Réparatrice.
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consolé des ingratitudes du monde; c'est toujours Marie, imitée dans l'humilité qui la fit servante et Mère de Dieu et dans le courage du sacrifice qui la soutenait debout près de la croix.
La fin de la Réparation, ses moyens, son modèle, son efficacité, son bonheur et sa gloire, se trouvent écrits en ces deux noms, sans cesse répétés dans les constitutions, sans cesse rappelés par la Fondatrice: Jésus, Marie.
ETAT ACTUEL DE LA SOCIETE
Un demi-siècle s'est écoulé depuis la fondation de cette famille religieuse ; Dieu Ta bénie, et l'a fait croître rapidement.
Elle a ouvert soixante-huit maisons dont malheureusement quinze ont été détruites par les persécutions; cinquante-trois survivent actuellement et répandent les bienfaits de la Réparation dans un grand nombre de contrées.
En 1888, elle prenait sa place dans la Terre Sainte, non loin du Calvaire et du Cénacle.
Il convenait qu'après s'être établie à Rome, l'Œuvre réparatrice eût aussi un centre d'action à Jérusalem. Rome et Jérusalem sont les deux villes saintes, mais Jérusalem n'est-elle pas par excellence la ville de la Rédemption, le lieu choisi et désigné pour la Réparation? Rome, c'est l'Eglise, c'est la papauté, c'est la terre des martyrs, le roc fondamental de la vérité ; Marie -Réparatrice devait s'y fixer, y fonder sa maison-mère, pour pouvoir rayonner de là plus au loin, dans la double sphère du sacrifice et de l'apostolat! Mais Jérusalem est la cité de la croix et de l'Eucharistie, Marie-Réparatrice devait être là, à quelques pas du Golgotha, autel sanglant de la Victime divine, près de laquelle Marie, Mère de Jésus, se tenait debout, pleurant,, priant et coopérant au salut du monde.
Elle devait être là, près du Cénacle, où Jésus qui nous aima jusqu'à la fin, daigna instituer
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Tinef fable mystère dams lequel il s'immole et se donne aux âmes. En ce lieu divinement béni, Marie-Eéparatrice occupe un poste de choix; et, par une adoration ininterrompue, elle offre au Dieu de TEucharistie un perpétuel hommage d'action de grâces, d'expiation et d'amour^.
Chacune des fondations de la Société de Marie- Réparatrice a son histoire, et le temps viendra de l'écrire pour la gloire de Dieu, pour Thonneur de la Mère de Dieu, pour l'encouragement des âmes appelées à créer d'autres centrer de Réparation. Partout se vérifie la parole du Souverain Pontife, disant naguère, au sujet de la Société et à propos du zèle qu'elle déploie: *'C*est bien l'œuvre du moment; le doigt de Dieu est là^."
Partout, suivant la loi des entreprises commencées uniquement pour Dieu, les épreuves sont venues; puis les consolations, les joies, les bénédictions, les conversions, tous les fruits de salut, qui éclosent et mûrissent à l'ombre du tabernacle, sous le regard de Marie Immaculée.
Veuille Notre- Seigneur, par l'intercession de sa divine Mère, multiplier ces fruits de grâce, en multipliant de plus en plus ses appels d'en haut pour cette vie d'immolation, de dévouement et de zèle, **à côté de Marie et par son Cœur!"
1. Depuis le 25 décembre 1899, en vertu d*un rescrit spécial de S. S. Léon XIII, le Saint Sacrement est constamment exposé, jour et nuit dans la chapelle de Marie- Réparatrice, à Jérusalem.
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